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¢ 'EST VOUS , Mme ROSE 7 COMMENT 2 que
JE GARDE LA LOGE QUELQUES HEURES .7

<

MATS
BIEN
ENTENDU.
LE TEMPS
PE PASSER
UNE
ROBE ET
1 ARRIVE .

CURIEVX, CE N'EST PAS LE
GENRE DE NOTRE CONCIEREE
DE 5'ABSENTER COMME CA .,

KiKi / NE COURS PAS
DANS LES ESCALIERS,

TU VAS TOMBER .

KiKi [
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AH _Mme ZELDA, JE FiNi DE TRIER LE COURRIER . VOUS N'AUREZ PLUS CONNAISSEZ -YOUS CE C'EST LE CHAPEAU DE
QU'A LE GLUISSER SOUS LES PORTES. 1L FAUDRA AUSST SORTIR LES CHAPEAU  Mme ZELDA 7 JEROME.. Ol L'AVEZ-
3 VOUS TROWE 7

POUBELLES CE 501R, A MOTNS QUE JE NE 5016 DE RETOUR D'CT LA <

HUM . NE YOUS
AVANCEZ PAS
TROP, Mme LA

CONCIEREE ,
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7ol ! ET C'EST BiEN A LE PROBLEME ! LES EXPLICATIONS DE ALORS , LIEUTENANT ! LA FENETRE DES TOLETES
MADAME LA CONCIERGE SUR LA PRESENCE DE CE (HAPEAU QU'EST-CE GIVE GA ETATT OWERTE. IL A PU 8E
DANS SA LOSE NE NOUS ONT PAS ENTIEREMENT CONUATNCUS - DONNE, CETIE FOUILLE 7 SAWER PAR LA . SINON TCT,
DANS CETTE_LOSE, JE NE

VOTS PAS OU 1L PGURRA’T
SE CACHER.

TIPS

N

i
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VOUe AVEZ REGARDE DANS LARMOIRE 7
.

POURGQUCT PAS S0US LE L"T P
PENDANT GUE VOIS Y E’TE5

Wit
c'EsT TRes
VILATN, CE :
QUE T ‘A GRR

WEHE} DE . s GRR .5"1
FATRE , TL B x\\ -
NE FAUT PAS . i, A LT

MORDRE LES _
GENS . / o | { S
— i {l. !

JE NE A& PLIS O I EN SUis, DE NON MAS DiTEs
MES VACLTNG , MATS LA, JE 207 DONC L 1L BST
BON POUR LA PIGIRE DE RAPPEL . PROPRE ,MON
CHIEN -

iL MIA m! CE SALE JE PEWY ALLEZ- U TE CALMES ,OUl AHTTL NE MA PAS
Ci.éEARD M'A MORDY PRENDRE ~ e ! T VAS FARE TES RATE, LE PETT
. . MON MAN - o EXCUSES AV MON - SALOPARD !
= : Teay 7L = o Al 7 SIEUR .
i EST DANS LA e
' L'ARMOIRE = A
WSTE - | L
MENT . :
|
s ° 2
9,




MON Dieu ! QUELLE
HISTORE ! QUELLE
HISTOIRE !

ATV

ErbME , |
QU'EST-CE
GPUE TV

FAB 1A 7 /= R O0

MEFIEZ -NOUS DU CAFE DE Mme ROSE, Mme

ZELDA ! 1L DONNE
DES PALPITATIONS |,

DANS MON ARMOIRE, MON CCEUR BATTATT )
a7 FORT QUE I AVATS L TMPRESSION
QUE TowT LE MONDE
DANS CETTE PIECE

FOWAIT L ENTENDRE ,

i\




Mme ZELDA
Mine ZELDA /
OWREZ /

C'EST MOT,
BABETTE /

Mme ZELDA . QU'EST-CE QUT

5 EST PASSE LA-HAUT 7

C'EST QWOi CETTE BANDE -
ROLE " POLICE" SR LA
PORTE DE JEROME 7

e RO=E! Vvous
%'EE.E. LA 7

PFF! PFF. MA PAWRE BABETTE ! PFF/ QU'EST- CE il EST ALLE SE .
PFF. JEROME AVAIT RAISON. LE CAFE QUT B'EST _ SE CONSTITUER
DE Mme ROSE EST TROP FORT. JE.. PASSE Z Ol PRISONNER CE

JE 5Uis TOUT ESSOUFFLEE _ MATIN -

o

Est-1L 7




JE VA™S TE DIRE , TON HISTOIRE DE

TABLEAU ACHETE AUX PUCES DE
SAINT-OUEN, C'EST DU PIPEAU.

EN FATT, TV L'AS VOLE A SA PROPRIETATRE . QUAND ET COMMENT, A TOT DE ME

LE DIRE, MAIS COMME TU 5 UN ESCROC DE PETITE ENVERGURE, TU T APER-

GOTS VITE QUE REVENDRE UN TEL TABLEAU N'E4T PAS DANS TES CORDES.

ALORS, TU LE RAMENES A LA COMTESRSE EN INVENTANT CETTE HISTOTRE DE
MARCHE AUX PUCES | ET TU RECLAMES UNE RECOMPENSE .

r
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MATS VOILA, LA COMTESSE N EST PAS DIPE ,
ELLE DEVINE A QUi ELLE A AFFATRE .
ELLE MENACE DE TE DENONCER &1 TU
NE LUl RENDS PAS SON BEN ET TE
CHASSE. ALORS,
DE RAGE , TU
EMPOTENES “TON
REVOLVER ET

MON FtEﬂCILUEH;
C'EsT CELW DE
LA COMTESSE.
ELLE LE CARDPAIT
PDANS LE TIRCIR
DE SON SECRE-
TARE, CELW
G FERME
A LLEF.

oN TeMoin L BT ol
EST CE TEMOIN 7

oVE vew- )
T DIRE 7 /4

JE N'AT PAS
TIRE SUR LA
fOMTESSE . C'EsT
TMPOSSTBLE I OR,
ST CE N'EST PAS MOT,
1L FAYT BIEN QUE CE
SOIT GUELQY UM
D! AVTRE .

PEV TMPORTE | TOVIOIRS EST-1L QUE LE COIP DE. FEU A ETE EN-
TENDY PAR UN TEMOIN BT TU N AS BV QUE LE TEMPS DE T'ECHAP-
PER PAR LA FENETRE QUAND NOUS SOMMES ARRIVES /

L NOUS A PREVENIS PAR TELEPHONE. ) UN TEMOTN
iL N'A PAS LATSSE SON NOM . NONYME |
i VIDEMMENT /

=
S,

-
ra

Qe Ce ET CE QUELGY' UN
TEMOIN D AVTRE , COMME PAR
ETAT PEYT- HASARD , A LAISSE TES
ETRE TRED EMPRENTES SUR LE

PIEN PLACE REVOLVER.- AH ! ON

POIR PEVT DIRE QUE TU
ENTENDRE NE MANQUES PAS
CE COWw D'AR, TOT 1, TU

DE FEU. VEUX UN CAFE 7




NE FA® PAS LE MALIN AVEC
MOT, PETIT L SACHE QUE DANS
CETTE AFFAIRE ;| JE RISQUE
DE NE PAS FATRE PREWE
PE MON SAN&-FROID
HABITVEL .

LA PERSONE QUE T AS SAWABEMENT
AcRESSEE COMPTE BEAUCOIP POUR
MOi. ELLE A ETE MON INSTITUTRICE,
ET CEST Bl GRANDE PARTE A ELLE
QUE 3IE Dot D'ETRE PEVENY
CE QUE JE SViS.

COMMENT VA-
T-ELE 7

L' OPERATION & EST BEN PA LR
BALLE A ETE AMORTIE PAR | EPASSEIR
DE L'O58.LE CERVEAL N'A PAG TROP
SOIFFERT.

POIRQUOT T'ES- ,
Ty ENFUT, ALORS 7

JE N ETAB® PAS
DANS MON ETAT

L FAUT DIRE
QUE .., AVEC Mme
DE SEGIR |, ON
AVATT UN PEV

By ET.w
¥

NOUS Y VOILA L
ON PEIT FARRE

Ol AS-TU PASSE LE RESTE DE LA W7

BEAVCOIP DE r

CHOSES EN ETAT
D'ERRIETE . DES
CHOBES QI'ON 5
PENSE THCAPABLE
DE FARE EN

TEMPS NORMAL .

QVE VOUWEZ-
VOIS DIRE 7

1 VOUs N AVEZ PAS
DE DECAFEINE , N

CAFE ALLONGE FERA
L' AFFATRE .

ON A RETROUVE TON CHAPEAU DANS LA LOGE
;E LA CONCIERGE. QV'Y FAIBAIT-TL 7

JE SVis PASSE w JE N'AT | "/"'
FATT QUE PASBER, PAS LONGTEMPS. o7 adll(
JEw J7AVATS BESOIN DE PARLER T
A QUELQU UN. S ETAIS DESEM -

PARE . J AT Tl OUBLIER MON
CHAPEAU EN REPARTANT .

)

ol

ENSUTTE, Ol

ES-T0 ALLE 7

QU AS - FATT

LE RESTE DE
LA WIT 7

COMMISSARE,

JE PEIX
vOus VOIR
UN TNSTANT 7



BASTIEN DE SECIR, LE PEFT-FiLS DE LA
VICTIME , T. DEMANDE A VOIS VOIR .

ET DU COTE DE LA CON-
CIERGE, QIO DE NEIF ?

DESOLE DE CE QU EST ARFIVE
A VOIRE GRAND-MERE , BASTIEN .

.

1

ELLE N'A PAS BOUGE DE SA CHAISE DEPIS CE MATN. ELLE EST ASSSE LA,
TOVTE PROME, SANS BOIRE N MANGER . POIR CE QUi EST DE SA DECLA-
RATION , ELLE N'EN DEMORD PAS, BLOCHE EST VENY FRAPPER A LA PORTE
DE 8A LOGE EN PLEINE NUIT. TL N'EST RESTE QVE QIELQUES MINITES,
Tﬁfw ufEéaMﬁm{j& TNCOHERENTS |, PUiS 1L EST REPARTI  EN OIBUANT
SON CHAPEA . "

BiEN | JE VOIS LAISSE AVEL

0 BLOCHE - N'AYEZ PAS PEUR DE
2 LE BOISCULER UN PEU .
ge <

> - " :
ﬁ = . ALY

o

=

AlssT BIEN
GIUE POSLIBLE .
ELLE EST TOIIOIRS
EN SUINS TNTENSIFS,
MATS SON ETAT BT
STATONNAIRE. . TL W'Y
A REN D AITRE A

FARE QUE
D'ATTENDRE ET
D ESPERER .

JE PRIERAT DE TOITES
MES FORCES POIR QU ELLE
&' EN SORTE. (W1 A COMMIS
CET ACTE HORRIBLE. 7

VOC
NOTRE VOIR , MAIS GA M'A SIFFT POIR ME FAIRE UNE OFPI-

sispecr. A

Lt 2 ne svis pAS ETOME . JE N'AT FAT QUE L ENTRE -
> NION. JE L'ATOUT DE SUiTe TROWE LOIHE -

VOUS VOUS 128 DEJA RENCONTRES 7

1‘ 2
A

HIER S0IR ; CHEZ GRAND-MERE.

J'ETATS PASSE SUR LE COUWP DE

VINET ET UNE HEIRES POUR
L' EMBRASSER. L ETATT LA.
POIRQIOT A-T-ILFAT CA 2

ot |
;

[,
o~

BAH ! SANS DOITE POIR LE
MOBILE LE PLIS BAMAL GUT
SOIT : L' ARGENT .

puiese L ETRE SUPREME
LT PARDONNER J




TENS TrENS [ LA VL 2
PETITE AMIE DE b 7%
NOTRE SUSPECT. f : ;
N
7
”

DESOLE | PAS DE VISTE PENDANT LA GARDE A VIE . MATS,
PHSQUE VOUS ETeSs LA |, JE VAIS EN PROFITER POIR

VOUS POSER UNE OU DEUX PETITES GUESTIONS .57
VOUS VOULEZ BIEN ME SITVRE .,

VOUS ALLEZ BiEN Mme ROSE 7 TRES BIEN
— YOus ETES A
| N - COURANT POIR

JE VOUS Al WE EN PHOTO, SIR LE “
BUREA) DE VOTRE FiANtE. QUE
ME VAUT LE PLABTR 7.

Mme ZELDA M'A TOIT EXPLIQVE -

VOUS N'AVEZ RIEN A
AJOITER A VOTRE DEPOSITION,
Mme LA CONCIERGE 7

_ ALORS SiGNEZ
11 1 YOUs POWEZ
FENTRER CHEL
VOus .

{
Mme ZELDA ME CHARGE DE YOUS DIRE QVE AW ! TRES
TOUT VA BiEN LA-BAS, ET QU ELLE S'EST 1=
QCLuPEE PE SORTIR LES POIBELLES. | o
=

o o, 11
A




CE MATIN, PERSONNE N A REPONDE LORSQUE
NOVS SOMMES VENUS SONNER CHEZ VOS5
SUR LE COVP DES SEPT HEVRES, PU1S -JE
VOUS DEMANDER Ol VOuUs ETEZ 7

nOTESSE DE AR 7 MAIS C EST INTERESSANT, GA | FIBIREZ-VOIS
GVUE MA FiLLE UINTQUE PASSE SON BAC CETTE ANNEE ET QUELLE
VEIT &' ORIENTER ENSUTTE VERS CETIE VOIE. ELLE EN REVE
DEPIIS QU EWE EAST GOESE. EUH,, CE N'EST Pas,, HiM /., CE

N'EST PAS TROP DANGEREUX COMME METIER 7 -
-'..‘.-_ 1 A ¥ " . i

DANS L' AVION
QUi REVENAIT DE
BANSWOK . IE SIis
HESTESSE A
iR FRANCE .

2

STATSTIQUEMENT, MONS Vil LES CHARGES QUi \ 1 EST Y OV EN
QUE TRAPEZISTE CU \  PESENT CONTRE LUT, INNOCENT SAVEZ-
. f

AVALEIR DE SABRE . UNE VINSTAINE Vous 7
A / 4

JE LE CONNATS . 1L EST INCAPABLE
DE FATRE UNE CHOSE PAREILLE .
DEJA POIR LES MOVSTIQUES, CEST

D/ ANNEES / £ MO QUi 5Ui8 CHARGEE PE LES
. ET HGUE: _ ECRASER, ALORS,
OMPTEZ LE
GARDER LONG - YOUS PENSEZ, INE
Temps 7 PERSONNE /

wv L ETAIT SIR N QUi . LA PLIS
o LES LEIX AU MOMENT SIMPLE ETANT QUL
“\L. DI DRAME. L 5'EST NE SUPPORTE

ENFUT A L'ARRIVEE
DE LA POLCE , ET ON

PAS L' ALCOOL, ET
QUL A PERDUY

A TROWE SES BEM - LA TETE .
PREINTES SUR. __
L' ARME. DU CRIME | P trmeerrr]

RECONNAISSEL

gl l: B ||| r‘i ] T
_ '“ e ___'* Hi -
iy _‘-.-:-‘-H"- _-__ I -- fa” !
iy, Nl
| ey I
QUE TOIT GA NE
PLAIDE PAS EN

— ——E=% SA FAVEUR .

Ly A

CERTAINEMENT
UNE EXPLI-

CATION .,

e e

EN (E QU1 ME CONCERNE, MON OPINION EST FATTE . ALORS, l'; ~E VOIS ATrENDAIS
Q CONSEIL : OCCUPEZ-VOUS DE LT TROWER UN BON AVOCAT, MHEHE-H%EETE = \
iL EN AURA

A=
% ) -, ~ 5
7 - D=

.

ﬁ -




ON VOUS A WE SORTIR DU DOMICILE DE MATS POIRQUOT AVRAIS-JE FATT GA 2 3E DESOLEE, MATTRE, MAIS DES DEMAIN, VOTRE
M, RENAID JISTE APRES LE COUP DE FEU. CONNAISSATS A PEINE CET HOMME !ON| | FEMME SERA TRANGFEREE AU PARQUET.
DE PLIS, ON A TROWVE VOS EMPREINTES A PASSE LA NUIT ENSEMBLE, C'EST TOIT] | A VOUS DE VOIR &1 VOIS ALLEZ CONTINIER
UN PEL PARTOIT DANS L' APPARTEMENT ET A ASSIRER 54 DEFENSE .

JISQUE SUR U ARME DU CRIME . ALORS, A Oli . EX BIEN, POIR MOT, LE DOSSIER EST e

QUOT BON CONTINUER A NIER 7 BOICLE. SGARDIEN , VOIS POWEZ L EMMENER.

e
F'q-l.lJ

ELLE 5E GOURE, LA COMMISRATRE . UNE MISNONNE COMME MQT, JE DIS QUE C'EST LE MART COMU QU A TUE. ET CE SALAID,
CA, ELLE PEUT PAS AVOTR TIRE DE SAN&-FROID AVEL UN L VA LAISSER PLONGER SA NANA POIR SE VENGER D'EUE.
GROS CALTBRE . ['EST UN COUP MONTE, fA CREVE LES YEUX .
_

AUX AGRY-
RANCES /

gnl 100!
LE NOWEAL /
' EST-CE T'EN
PENGES 7

qumup VIENT D' APPRENDRE QUi EST CONDAMME : CANCER
SENERALISE. 1L PREFERE EN FiNIR TOIT DE SUITE. ROVIR METIRE
SA FAMILLE A L"ABRI DY BESOIN , iL SOISCRIT INE ASLIRANCE -
VIE . MATS UNE CLAVSE EXCLUT LE SUCIDE. 1L VA DONC CAMQu-
FLER SON SUILIDE EN MEURTRE EN SEDITSANT UNE FEMME
DE PASSARE ET LU FARE PORTER LE CHAPEAU.

o

PAS LA TELEVTSTON .
SIMPLE ESPRIT DE
PEDICTION ,
C'EST TOVT.

NON NON . JE HJM\




ET POIR LES P
EMPRENTES -
COMMENT 1L A
FAT POUR LES
EMPREINTES,
LE Weu 7

C' BT POSSIBLE
GA, DE YIURE -
SANS LA TELE )

o]l 7 1ias pas
LA TELE] MATS

C'EST CARREMENT
LE MOYEN-ABE,
CHEZ TOT /

RiEN DE
_BIEN SORCIER.
iL A PROFITE VE
SON SOMMEIL
POUR LI SBLUSSER
LE PISTOLET
DANG LA MATN.

NORMAL ! @U'EST-
CE Tb VEUX , L'EST
SOM ME"T1ER,

['EST PAS MARRANT. AVEC UN MEC
COMME (A, TU PEUX PLIS SUIVRE
UN FiLM. IL TE GACHE LE PLATETR .

BLOCHE !
Al
PARLOIR

N W 7

T U N e—
——
E - R

*. et ! Beovtez / j

ON VTENT D' APPRENDRE QIE LA VICTIME
ETATT ATTEINTE D'UN MAL INCURABLE,

ET PROIETATT DE 5E SUICIDER. HEY-
REUSEMENT POIR VOUS ,iL A COMMIS

U IMPRUDENCE DE SE CONFER A SON
MEILLEIR AMI. VOIS ETES LTBRE, MADAME .

CE QUE JE NE COMPRENDS PAS, CEST CE
GUE Tu FAIS LA. TO QI ES 81 MAUN,
COMMENT GA SE BATT QUE T N'AS PAS
ENCORE REDOLY TA PROPRE AFFAIRE.

ON gy empLOiEe! ON &'y eEMPLOE !/
MATS MON HISTOTRE BT AITRE-
MENT PLIS DELICATE .




COMMENT VAS-Ty ,MON JgrdMe 7 )

BAH ! LE TRAN-TRAN | TELE DU MATIN Al
SOR . DOPO ET FAYOTS LE RESTE DUTEMPS.
EN QUINZE JOWIRS ,J'Al DEJA PRIS TROIS
KiLOS . TU ES ALLEE VOIR LE COMMiSSATRE 7

LA LETTRE D'ADIEY
QU AVAIT BCRITE LA
FiLLE DE LA
COMTESRE AVANT _
DE METTRE FiN A

oul LT Je Lt
A PARLE DE LA

SELS JOIRS -

g

LETIRE .

Q

=

ELLE -
AVRAIT DI 3=
SE TROWER
SUR LA TABLE
s o

] ‘; 1
p‘%m&% AANT
DE SOMBRER

DANS LE
SOMMETL

OR, ELLE

Ny BEST

PLis .

lf CEsT Gégéme WA
REMARQUE CE DETAIL EN
PRENANT CONNATSSANCE,
DANS SON DOSSIER, DES
PHOTOS PRISES PAR VOS
SERVICES SIR LES
GEUX DU DRAME .

——

DANS CETTE LETTRE, LA FiLLE DE
LA COMTESSE REVELAT LU DENTTE
DV PERE DE SON RERE .

[ =
Jegl

-
Il:l. E
o

DANS L' HYyPOTHESE O ON ATTACHERAT FOI AlY ASSERTIONS DE VOTRE
AMT , QUELLE TMPORTANCE 7

LE PERE EXACT ! OR, PARTONS DE ' L HYPOTHESE'
DE QUE JEROME A BIEN DEPQOSE CETTE
BASTIEN LETIRE SUR LA TABLE BASGE,, S1 ELLE

7 N'y EST PLIS, C'EST DONC GUE QUEL-

QU'UN L'A EMMENEE, 0.Q.F.D/

VOUS PARLEZ COMME UNE AVOCATE. VOUS NE M AVIEZ
PAS DIT QUE VOUS ETIEZ H S5E DE L'AR 7
—
LES TNSTANCES POLICIERES AVANT
BAISSE LES BRAS, L FAIT BIEN
QVE QIELRI N &' OLCIPE DE
CHERCHER LA VERTTE /

l"-l-._,________

DIES TouT DE SUIME QUE 34 BACLE L'enQuete/

C'est BON / VENEZ AVEC MOT, ET QION
EN FiNISSE UNE FOIS POIR TOVTES !




LM A EMMENEE
DANSG L' APPARTEMENT
PE LA COMTESSE,

W s

i : # .-’:-’7
;‘Lh f'f'"

e

¢'esT 01 QUE GA

&' BaT PASSE .

X ,,r":r'..-'
B

/D

!

LA COMTESSE GISAIT LA,
UNE- BALLE DANG LA TETE .
Al PIED DI CANAPE, LE
LOUSSIN_ ENSANG

QU A Dl SERVIR,

ETOFFER LE BRUTT DE
LA ‘DETGMAT’ ON . SUR LE

A NOTRE ARRIVEE

\I\Y-

TAPS, L ARME DI CRIME,

C:C:WEHTE D'EM-
PREINTES , C‘.ELLEE

ET VOIL1 LA FENETRE PAR maueu;g ﬁ'% EST ENFUI
VAN
J'AJOQUTERAL Q' L MY
AVATT PERSONNE D'AUTRE
DANS L’ APPARTEMENT,
VOUS RECONNAITREZ
QUE LES FAITS
PARLENT D'EBUX-

/ﬂ, R
CURIEVX .

LE FATT OV UN TEMOIN EXTERIEIR
AT UOREILLE SIFFBAMMENT
FINE POUR ENTENDRE LE BRUTT

Asscuﬂv D'UN COuP DE FEU QUi
N'A MEME PAS REVEILLE JERDME,

ALORS QU'TL DORMAIT TouT
A COTe.

DETONATION /7
\V POURQUOT pONC BST-1L
RESTE ANONYME ,

VOTRE PARTI PRIS EST NCROYABLE. ET
51 3 INVERSATS LA PRC}FD&T’DH 7 CURIEBUX

QUE VOTRE AMT PRE'T'EﬂDE N AVOTR FUEN

JE NE S5AS P

CATIONS PEYT
GA, MATS J'AT DI TRAVAL QT M ATTEND,

S, MOT./ LA PEIR DES COMPLIA
E.

BON! ('EST PAS TONT

<

ENTEND) , ALORS QU'UN TEMOTN A TRES
NETTEMENT PERGY LE BRIIT D'INE

CE TEMOIN 7

5 vous vensz 7

LA LETTRE AURATT DU

SE TROIVER SUR CETTE
TABLE BASSE. JE
=81 AFFIRMATIF
SR CE PONT .

SR

1.l"jl"-"'q.l""lh-l llﬁ

f Ol VOILEZ- VOUS BN VENIR 7

21 ELLE N'Y BEST PLIS, © ‘BGT
QUE GQUELGN'UN L’A PRISE
PENDANT &ON SOMMEIL .
ET CE QUELQU/UIN NE PEUT
RUE LE MEIRTRIER,




F
MO, DE MEJRTRIER , 38 N'EN OONNATE QU/UN : BLOCHE, VOTRE AMi /| | QUOI ?Nov6 s BN TRAN DINSINVER QIE LE PETT-FILS DE LA

- \/ > GGM‘I‘E’:":&E dﬁ-::}yg AC&UE:EZ E&&g&g vD‘A?%TETﬂ?Eﬁ&% R“::rﬁ
NE DIiTES 2ETiess v / CRAND-MERE 7 ¢ EST GRAE VE VoS FATES LA, =R
Jém%ha nﬁ?ﬁ'ﬂa&dwméu—? %ﬁ DES ALLUSATONS SANS PREWES / -

‘--'-'l'l-__

CONCERNE PAR LE CONTENU DE CETTE
LETTRE. EN REVANCHE , NQTRE INCONNU,
Out ! A TEL POINT Qu'il N'A PAS Py
RESISTER A L EWIE DE
L' EMPORTER .

JE N'ACUSE
PERSONNE .
“TOUT CE GlE
JE TS, C'EST
RETROWELZ
LA LETTRE,
ET vous
TROWEREZ
VB MEIRTRIER
[

-

-

N

=]

11/ BLOCHE,
Y DAMa N ETAT
SECOND , TIRE SUR

YOTRE LOYAUTE A L EGARD DE COMMENT
VOTRE AMI VOIS ECARE, WMADE -
MOTSELLE . L NE VOUS EST
JAMAS VEMU A L' ESPRIT QUL

POWATT VOIS RACONTER DES LA COMTESSE . MAS
i HISTORES f?"i’ ENS ) QU'TL VOILA , MATNTENANT
. POWAT MEVE SE RACON- QUL WEST PLIS

SOUS L EMPRIGE
DE L'ALCOOL, LE
SOWENR L EST
DEVENU TNSUPPOR -
TABLE. ALORS ,
QUOT DE PLIS,
PRATIGUE GV UN
TUEUR FANTAME

POUR, SE
) Déuggngfn
iR
I\, cueagicte 7

TER DES HSTOIRES 7/

MON Digy !
SERATT-TL
POSSIBLE QUVE .7
QH‘E’ j F'JE Pu -"'..-'-r.?
ET QUL NE ME
RESTE AUCIN
SOWENTR 72

AH NON / es5 ve ¢4, 2ROME /

CE N'EST PAS LE MOMENT DE FLAN-
CHER . ETAT SECOND OV PAS, TV
ES INCAPABLE DE TIRER SUR
QUELGIV' UN , ACCROCHE. -TOT

-

A CETTE CERTITUDE /

T AS RAISON . EN SORTANT, J AT VERIFIE LA
- EXCISE - MOh ! SERRIRE, COMME TV ME
EYH,, CONTINUE ! L' AVATS DEMANDE _




@' EST- 0E GUE B LA SERRURE N'A
VOIS FATTES 7 L PAS ETE FORCEE,
, CE QUi STeNFE
QIE L' ACRESSEVR
AVATT LA CLE.

VOIS
ETES
INCORR)-
GIBLE J

A QUEL
HBPITAL
MADAME
DE SEGUR
f?% TROWE-
-ELLE ? 4

Hum L 0'AccORD . D' AccORD [/ C'EST UNE TRES
MAUVATSE PLAISANTERTE. EXCISEZ-MOT

POURGUOT 7
VOIS VOILEL
ACHEVER LE
TRAVATL DE

VOTRE AMT 7

r &

ELLE EST A L HOPITAL COCHIN. MATS N ESPEREZ PAS LU “ ECOVTEZ JE COMPRENDS QUE VOUS
PARLER. ELLE EST TOVOURS DANS LE COMA. JE PEUX SOYEZ FACHEE CONTRE MOT, MATS .,
VOUS DEPOSER GUELQUE PART 7

3

e,

e

MERCT ! JE PREFERE

!
RENTRER EN TAXT. MEME PAS

yOous FATTES
VOTRE TRAVAIL
EN BON FONC -
TIONNATRE

DE POLICE
AVEL SERIENK,
METHODE ,
MATE SANS
TMASTNATION .

J' A1 ATTENDY GUE LE COMMISSATRE TOURNE LE CON *'E: o GINETIE .
DE LA RUE AVANT DE REMONTER SONNER CHEZ .
LA VOISTNE, COMMENT &' APPELLE-T-ELLE DEIA 7

C'EST CA, GINETTE! JE ME SIS FATT PASSER
POIR UNE AMIE DE LA COMTESRE, TOUT
ETONNEE DE NE PAS LATROWER CHEZ ELLE
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COMMENT 2 VOus §'&T1es
FAS AV COVRANT *’iﬁ

QUELLE HISTOIRE ! PAWRE Mme DE SEGUR /ET ON CORNATT SON
. AGRESSEIR
.-1

CE SERAIT LE JEUNE HOMME QUi AVATT
RENDU VIgITE A RAPHAELE CE SOIR-LA

-'l'.

YOUS NE M'AVIEZ PAS DIT
GVE VOIS ETIEZ UNE AME
DE RAPHAELE 7

L AVATT POURTANT L'ATR TRES COMME L FAUT. YOUS

PAS LE GENRE GQV/ON VOIT TRAINER DANS LA ETeS

TE A LONGUEIR DE JOIRNEE . SERIEISE
_ BNFIN 7

A QUi 6E FER P e

DE NOS JOIRS

OH/ EUH,, CA NE FATT PAS TRES
LONGTEMPS QIE ' AT FATT SA
CONNAISS ANCE | EN FATT ,JE
VIENS TouT JUSTE D' ADHERER
A SA FONDATION.

SON PELT-
Fils DOIT BETRE
DANS TOUS

L SES ETATS .

r\‘"n\ i

A

'1

TOUT S EXPLUQUE J VOIS N'ETES PAS A PROPREMENT QO ,GINETE ! QU1 GINETTE / v'esr pas
I R e G e, Gl BT VRAT CZ QUE (& DI PEIT-ETRE 2 ET LA TENTATVE DE
A D Gy H + QUE EiLLE = e R e 3 7
|2 ,
|'l b

GNETTE /

TR

CE PETIT SALOPARD A ESSAVE DE FAIRE PASSER SA GRAND-MERE POUR TRRES- | | ON PEVT DIRE GA COMME GAZ FAVT DIRE
PONSABLE . SOI-DISANT QUELLE DILAPIDATT SA FORTINE A TORT ET A TRAERS /| | @I/ AVEr, SES GRADS ARS,iL A LE DON
s DE ME TAPER SIR LES NERFS MOSSIEIR
« COMME Si ¢ ETATT DILAPIDER SE PREND POIR UN ETRE SIPERIEUR ,
SON ARGENT QUUE DE VENIR EN VOYEZ-VOIS . ALORS, 1L NE SE PRIVE
ATDE A \'ENFANCE MALHEUREISE /| | PAS DE VOIS FARE SENTIR QUE VOIS

N'ETES QUE DE LA MEP®
VOIS N AVEZ PAS L'AR DE
.ﬁ\BEAUEGﬂP V' APPRECTER, BASTEN,

r-—"
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QUOT /7C EST PAS VRAI CE
GUE JE Dia , PEIT- ETRE /7
C'EST Paa VRAT GU'iL NOue
BEGARDE COMME Si ON
N'ETAIT GVE DE LA

1
- &
E l".'i‘lnl
i 3 r]l"'- ik 3
- 1-'!_,1 i
~ B THE B Y
A 2

Ty PARLES
TROP !

NE FATTES PAS ATTENTION A MON MAR],
L A N CARACTERE DE COCHON ,

VOUS NE VOYEZ PAS QUT A PJ PRE -
VENIR LA POLICE CETTE NUiT-LA 7
AVEC CE BETON PARTOIT, IJE NE

VOIS PAS QUT , A PART UN PROCHE
VOISIN, AURATT Py ENTENDRE LE

JE PEUX TOUOIRS A DRE

FAUT BIEN QUE QUELQU'UN PARLE POIR DEWX PARCE QUE S
JE COMPTE SIR TOT PQUR FAIRE LA CONVERSATION, EH BiEN,,

CHUT! 3 ENTENDS PLIS RIEN .

BRUT D UNE DETONATION,
QU PLIS EST, ASSOURDI
PAR UN COUSSIN /

COMMENT VOUS
SAVEZ GA

e
5

VOIS PARLEZ D'IN
DETAIL QUE JE SUT
SURE DE HE PAD

AVOTR MENTIONNE,

10

POIR \E éous:—m
<
o

VOIS,

R |

g . .. o

C'EST BIZARRE, NON, POUIR QUELQV'UN
QUi PRETENDAIT TOUT TENORER DU DRAME
L Y A ENCORE UNE DeMI-HEURE 7 VQUS
ETea JOMRNALISTE , ¢ BST CA 2/ vOus

M' AVEZ MENTI POIR ME TIRER LES

VERS DU NEZ . AVOIEZ /

UNE DERNIERE PETTE CHOSE ETJE M'EN
VAS ! LE PETRT-FiLS , POWEZ-VOUS ME DIRE
O JE PEIX LETROWER ~ 1L WiT DANS UNE
- . SECTE, MAIS.
JTBNORE Ol
il SETROWE .

ATIENDEZ . JE NE SUIS PAS JOURNA -
LiSTE. JE 1S LA FIANCEE DE SEROME,
LE SEUNE HOMME QU'ON A ARRETE,
ETS1 {E VOUS A MENTT, C'EST QUE,.

JE NE VOUS VEUX AVCUN MAL  JE CHERCHE
A CONNATTRE LA VERITE | C'EST TOUT.
JEROME EST INNOCENT ET..

ALLEZ -

VOUS-EN OU
Y APPELLE

.
MADAME ./ NE REAZISSEZ PAS COMME (A

LA POLiCE L

E5SAYEZ L HOPTTAL . 1L DO BieN
PENDRE VSTTE A 64 SRAND-MERE DE
TEMPS EN TEMPS | NE 8ERAIT-CE
QUE POUR SANER LEG
APPARENCES .

<




ALORS ,Tu AS W
LA COMTESAE 7

COMMENT VA-
T-ELLE 7

AlSs) BiEN QUE POSSIBLE .
MATE, ELLE EST TOVIOIRS
DANS LE (OMA .

— e,

.

-4

e

=

L.

— "
2!1
"y 7
il d AL

BONIOIR ! Eud.. BABETTE. IE &UiS
UNE AMIE DE RAPHAELE ET.,.

BASTIEN,
SON

PETIT-
FiLS .

DOMMAGE QU ELLE NE PUTSSE PAS PARLER . GA RECGLERAIT
TOVS LES PROBLEMES. ET LE PETIT-FILS, TU L'As Vi 7

TROIS JOIRS © TROIS JOURS DE SUITE,1'Y SIS RETOVRNEE
PENDANT LES HEURES DE VISiTE AVANT DE LE VOIR ARRIVER .

l/‘il. M' A DEMANDE
DE LE LATGAER
SEIL UN MOMENT
AVEL 8A GRAND-
WMERE .

I
QU EST-CE QUE IE POUWATS FAIRE D'AVTRE 7
T NE VOULATS PAS NON PLUS QUE JE
M'TNSTALLE LA-BAS, ET QUE JE MONTE
LA GARDE JOUR ET NUiT, NON /7

ovr L Tu
AS RATSON .

EXCUSE -
MOT !

EN TOUT CAS, D' APRES CE QUE 4 Al PU VOTR, T EST RESTE
TOUT LE TEMPS A LUT PARLER A L'OREILLE. MAR A
TRAVERS LE VERRE DEPOLT, LE N'EST PaS EVIDENT.
QUAND L EST RESSORT, IE SUTS RETOURNE DANS LA

CHAMBRE, P ANT AVOTR OIBLIE MON SAC A MATN .

ASTULENX .

SAUF QUE DES LARMES

COULATENT SUR LE VISAGE
PE LA COMTESSE -




0 EaT TOIOT. 48
VIENS DE REALISER
QUE JE NE L' AVAIS
PAS EMPORTE AVEC
MOT . VOIS DEVEZ

ME THDWEER TRES
C}HﬁDnE:'
NON 7/

MONSIEUR | MONSIEUR !
T : = ]
—— e

=4
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o
e
_,..-""' {_,I""'-FI;

|II ".l.-l | \
gl ? \\ \
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GA ME GENE DE VOVS DEMANDER Gf-t JE PEUX VOUS JE NE VOUDRAS PAS ABUSER , MAIS A CETTE HEURE TARDIVE,
MAIE- w VOUS ETES BN VOITURE 7 ... DEPOSER QUELGN Eﬂ LES cDuL»Dsta DI METRO N eﬂm‘ PLUS "M‘c% % |

PART, PEUT - 3 HABITE DANS LE 18° ARRONDISSEMENT.
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{ EST TRISTE, CE QIF ARRIVE A E DISONS QUE JE CHERCHE DES REPONSES

VOTRE GRAND-MERE . 3E PRIERAT Al QUESTIONS QUE JE ME POSE .
POUR S4 GEERISON . ;




LE MONDE NE PEIT PAS ETRE QUE MATIERE , CE SERAT l COMMENT
A DESESPERER.IL Y A FORCEMENT AVTRE CHOSE ./

Ale A ! saBETE MA
FiLLE , TON DIaCOIRS
N'EST PAS AU POINT.

: TROWE ViTE AUTRE
i CHOBE , PARCE QUE
e hEs.l LA GA MORD PAS.

PIRE 7

L N'Y A PAS DE HABARD
DANS LA VIE.

L'BTRe SUPREME A FATT EN SORTE
QUE NOS CHEMINS SE CROISENT.
QUE SA VOLONTE SOT FATTE !

OuE!

8537ZF93

= Y

wdam T b,

Rt

AlX PERSONNES DESIREISES DE FATRE UNE RETRAITE . S
Vous ETES INTERESSEE, JE PEIX VOUS RETENIR UNE PLACE .

NE T INQUIETE Pas
JEROME. IE BERAT |
PRUDENTE .

PDEUX FOB PAR AN, NOTRE CONBRESATON OWRE S5ES PORTES

LES NTEITES SONT
TERMINEES .

ET GA TOMBE CE WEEK-END. TON PLAN NE ME PLATT
C'EST PAS DE LA CHANCE, GA 7 A QY'A MOITE . GA PEUT
s E DANGEREUX .




LA VOIE PROPOSEE 1

REALISER LA PART

Ci EST CELL
DIWWIiNE QUi

EDE
E&T

LA TRANSFORMATION. LE BUT:
EN CHACUN DE NOUS |

] . =
" 1 1
'\--;.._]:-
I ot
ki

-
-

5
o

POUR CELA, L VOUS FAUT PRENDRE
CONATIENCE GQUE LA VIE EST UN
REVE, QUE CE QUE VOUS PRENEZ
POIR LE MONDE REEL N'EST EN

FAIT QU'TLLUSTONS .

_ DEBARRASSEZ- VOIS PEV

A PEl DE CES LLUSIONS COMME

PE VIEUX V ENTS , ET ALORS

SEULEMENT VOUS ACCEDEREZ A
8SA LUMIERE INFINIE .

—|—- ==

MATTRE ! 81 LE MONDE N E&T QU ILLUSTONS,
D' Ob VIENT-TL QUE JE PUISSE VOIR ET

TOUCHER LES OBIETS G?l! M ENTOIRENT,
SENTIR LE PARFUM D'UNE FLEVR 2.

h-J-H—J—- e e
] —J i _.-.

TOUT CELA N EXISTE GNE DANS YOTRE

MENTAL . QUAND VOUS DORMEZ , LES

OBIETS DISPARMISSENT. QUELLE
REALITE ONT-1LS 7

EST-TL VRAT QU A UN NOVICE

QUT VEUT ACCEDER AU STATUT

DE MOINE, ET CONSACRER SA

VIE A VOTRE ORDRE, L LUT

EST CEMANDE DE FAI.RE DON
DE TOus &ES BiENS 7

MATTRE | POWEZ -VOUS ME DIRE POIRQUO]

JE PROGRESSE Si LENTEMENT 7 POUIRQUQI

M EST.IL &1 DIFFICIL ME ‘DEBARRASSER '
DE MES VIEUX"V ENTS 77

>~

POURQUOT ! POURQUOT. RAYEZ
CE MOT DE VOTRE VOCABILAIRE,
L EST UN OBSTACLE A YOTRE
PROGRESSION .

N At

LES BENS MATERIELS NE QONT
QUE SOURCES DE SOUFFRANCES
ET ENTRAVES A L’Eggwﬁun

APIRITUELLE. !lé’ﬁm:. A LA DE-

MEURE pDE L/ SUPREME
EST A LE PRIX.

MERCT
DE YOTRE
ATTENTION -
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O ! cOMMENT PRE 7 E LE SAVATS ! Je sentais e N Li-_-;,f'i 3 :"}f‘.‘,ﬁ s

p JE sUis .« JE SVis TOUTE VE VOUS ETEZ UNE ELUE . B N~ SR .
Avore 7/ BOULEVERSEE . CHAQUE MOI AUSST, DES LA TOUTE ! = L b
VOS M- PAROLE DU MATTRE RE - PREMIERE FOIS, J'Al EU el e
PRESSIONS SONNATT EN MOi.C EST CETTE REVELATION. PAS 1 i sl £
7 COMME 51 .. COMME &7, ggmacégmﬂ%umia | - &
ENFIN, MA VIE PRENAIT L IR - 1 3
' MEME TREMPE [ ) b L ' _—J_‘_
> ie) = o
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Qu'A VOuLU L i-ﬁﬂﬂ,,&ﬂ:__r# s " e

DIRE LE DERNIER

INTERVENANT AVECL — "

CETTE HISTORE N'Y FAITES PAS ATTENTION A

DE DOWS 7 CHAQUE SEMINATRE SE MANFESTE

CE CENRE D INDIVIDIS. LEUR
UNTQUE PREQCCUPATION E&T
D' ESSAYER DE DESTABILISER
NOTRE SUIDE AVEC DES QUES-
TIONS TRIVIALES. LeEs FOous !
LE MAITRE EST AILLEURS , BUR
UN AUTRE PLAN DE LA REALTE-
RiEN DE CEMONDE ET DE SES
PREOLLIPATIONS MEDIOCRES
NE PEVT ATTEINDRE S4
LERENITE . VENEZ ! JE VAL
VOUs MONTRER .

QUAND NOTRE ORDRE A FATT ' ACQUISTTION DE CET EDIFILE, CE N ETAIT QUUN TAS QUE
DE RUITNES. LE TRAVAILL ACHARNE DES PREMIERS MOINES A PERMIS D'EN HEMT%ERE VOULEZ-
UNE PARTIE EN ETAT . MAIS L RESTE ENCORE BEAUCOIP A FATRE ET LES MATERWAIX

COUTENT CHER , C'EST AVEC JOIE ET FERVEIR QUE CHALN D'ENTRE NOUS
}\ APPORTE SA CONTRIBUITION A L'EDIFICATION DE NOTRE E&LISE -

CE N EST PAS UN HASARD
Si LE MAITRE A CHOWST CET
EMPLACEMENT POUR Y BATIR
SON EGLSE . D'APRES SES
CALCULS , CET ENDRCOIT SERA
L'UN DES RARES DANS LE
MONDE A ETRE EPARCNES
PAR LA CATASTROPHE -

OMME CE DOIT N it
RE EXCTTANT eI
D'ETRE LES, ‘.
PIONNIERS D UNE
NOWELLE o
RELIGTON -
DFGGMMS?E;ME"' ”ﬂaj

e

25

EMIERS _ =
CHRETIENS DES  Logs
DEeuTs DE Ll
NOTRE ERE.

=]
e
1
o-r

=

I‘} I g

Na S SR ™ ‘| | D'APRES LES CALCULS Dy MATTRE , LE SIXIEME JOUR DU SIXIEME MOTS DE LA SiXTEME
AN X g | | ANNEE DE Ce MiLLENATRE, UNE ENORME METEORITE PERCUTERA LA TERRE ET LA

PLONGERA DANS LA NUTT ET LA DESOLATION POUR MILLE ANS . _/
LA CATASTROPHE Ei
GVELLE CATASTROPHE :
l 3 |
~ L' HEVRE
DU REPAS .
OR,NOUS SOMMES iC1 A Je
UN CARREFOUR DE FORCES COMMENCE
TELLURIQVES ET MAGNE - A COM-
TIQUES .ELLES OPPOSERONT PRENDRE,
UN REMPART NATUREL Al EFFECT) -
DEWGE DE FEI ET DE VEMENT .
CENDRES QUi SUBMERGERA
LA PLANETE . VOUS COMPRE-

NEZ POURGQUOT TLME
TARDE DE DEVENTR
MOTNE ET D' AVOIR MA
PLACE ASSUREE POUR
TOWOURS DANS LA
COMMUNAYTE [7

NN _ATN




JE VATS VOUS

ACCOMPABSNER. A

VOWRE CELLILE .

AVPARAVANT ,

<4 AMERAS
RECUPERER LE

_ BAC QUE

J'AT LAISSE DANS
MA VOTTIRE .

LA YOICT .

-ﬁ"

MERQLT .
tMegT
QUL LE

POIR

\EIEMATH 7

a7 VOUs AVEZ
BESOIN DE QUOl
QUE &E &80T,

N/ HEATTEZ PAS .

PROSRAMME

VOTRE, MEDITATION ETAIT PROFONDE .
LE MAITRE EST PART) PRENDRE UN
PEY DE REPOS. NOUS DEVRIONS

EN FATRE AUTANT.

E FROID EST UNE
EDICTION . COMME_LA FAIM ,
LE MANQUE DE SOMMEIL ET,D'UNE
MANTERE SENERALE | TOUTE
SENSATION QUT NQUS AIDE A
GARDER NCTRE COMSCIENCE

>
'E-éN

BVELLEE .

BRR LNOIS N AIEZ PAS FROID, YOUS, HABTLLE
COMME GA7

MA CELLILE EST CELLE-CI.
LA VOTRE EST A L'AVTRE
BOUT DU COVLOIR .

|

RASSIREZ NVOUS . ELLE
N'EST RESERVEE
_GU'AUX SEULS
INTTIES - POUR_LES
VISITEURS, LA JOUR -
NEE COMMENCE A
SEPT HEURES TRENTE,
PAR LE PETIT

DEJEUNER, .

ALORS , NOUS DISONS 4 REVEIL
A TROIS HEURES TRENTE .
Pas DE REPOS POUR LES
DETELTIVES |

q
A\

PREMIERE ‘ o QUA /... QuATRE HEyREST/
Méét{:;“r ﬁgﬂ ek = YOUS 1 Bﬂuﬁ VOULEZ

PVE QUATRE DIRE iN 7
HEURES A : U MATIN 7

CING HEURES
TRENTE.




QUATRE HEURES.

Au ! ErOME

JERDME ! QU'EST-
CE GVE TU NE
ME FAIS PAS
FARE /

eim

ol -

..... — | : , VU LA TAILLE DE
: ' L'ENDROIT, 4A NE
TEVRAIT PAS
POSER DE
PROBLEME .

HEVREU-
SEMENT

w LES
SERRURES
N OnT PAS
COURS EN
CES LiEeuX .

BON! 3'A
UNE HEUVRE
POVR TROWER
CE QUE 4E
CHERCHE .

DONC , MA MISSION EST DE CHERCHER UNE
LETTRE DONT LE CONTENY, QUE TERDME
A BRIFFONNE DE MEMOTRE , DEVRATT
GROSS0 MODO RESSEMBLER A CECLT.

P
|

Al TRAVATL /




J'Al POURTANT
FOUWLLE PARTOUT,
COMME JERDOME
M!A APPRIS A
LE FAIRE .

LA VOITURE .
ILEST 4H35.
VOYONS ,, LE
TEMPS DE
RANGER TOUT
GA D'ALLER
JUSQU ‘AU
PARYCING ..
Ouw.GA DE-
VRAIT ALLER ,

C'EST UNE BONNE CACHETTE,
UNE BOITE A GANTS. ET
PIiS , GA FERME A CLE .

ET MERDE !
PAS DE

LETTRE ¢

NON PLUS |




EHAE , GA
VA ALLER .

3J' A LE TEMPS
D'ALLER REMETTRE
LES CLES A LEIR
PLACE.

POCHE DROITE,
51 JE ME  S0U-
VIENS BEN.

JE N AT PAS
REVE.C' ETAIT
BIEN ELLE
QUi ETAIT
DANS MA
VOITIRE.

TOUT EST EN
ORDRE . JE PEIX
Y ALLER ,

LE PéPnN.f 1 5E DIRIGE
PAR T07. QU'EST-CE OUE
HEC{}MM}EMDE LE MANVEL
DV PARFAIT DETECTIVE
EN PAREIL CAS7

G Est-
CE

G ELLE
CHERCHE




v ]|
QU EST-0E
QUE vOlUs

JE VOIS
ATTENDATS .

ET MOT QUT VIENS DE
QUITTER LA SALLE PE
MEDITATION EN PLEINE

SEANCE . ST ON NOUS
SURPREND, C'EN

RHABILLEZ -
VOous ET

JevEsene Y. WA EN

FEMME, JE

EVIDEMMENT
= NE PEUX PAS
M’ EMPECHER
PE ME
SENTIR
VEXEE ,

L'ESSENTIEL

EST QUL
20T TOMBE
DANS LE

JE RETOURNE EN BAS .
FAITES BIEN ATTENTION
EN SORTANT D'ICT L., QUE
PERSONNE NE VOUS VOIE.




VOUS POWEZ ME ?yff
PASSER LA C{:'HFTHI-? / \

o s

CE N EST RIEN.
JE VATS PASSER

QUEL MALADROTT JE
FA1S ! VOTRE JUPE y
EST TOUTE TACHEE

OH! ELLE A OUBLTE SON SAC A MATN -
ELLE VA PEUT- E EN AVOIR BESOIN,
JE VAIS LE LUT APPORTER ., .




A A ETE UNE (ol CONTENT QUE GA
%PEWEHEE— T I W.'IUE ﬁﬂT TE
EUH A EXTRF'F = PRDF lTJq-ELE. -
ORDINAIREMENT..

oo

L R e R

P N e .
S Y W WA X
Y P e T T
R

MON PNEU EST A PLAT.
HEUREUSEMENT QUUE
J'Al FAIT REPARER. MA
RQOUE DE SECOIRS
RELEMMENT.

DEUX PNEVS CREVES EN MEME TEMPS, CE N EST PAS

UTEZ [ NOUS SOMMES TIMANCHE . DES DEMATN MATIN, JE

E
BANAL, LES CHAMBRES A AR POIVENT ETRE POREISES. MFSQCUPE DE LA FATRE REPARER. EN ATTENDANT, JE VOIS

SUR CES VIEILLES VOTTURES, C E&T FREQUENT - RAMENE CHEZ VOUS. LE TEMPS DE ME CHANGER |

ATTENDEZ ! NE VOUS DONNEZ PAS CETTE PENE . EUH,. TL Y A BIEN
QUELQU'UN SUR CE PARKING QU POURRA & EN CHARGER .

J'eEN Al POUR
UNE MINUTE.




JE PREFERE
L' EVITER.LES
GENS ¥V RQU-
LENT COMME
DES FOUS.

VOUS NE
PRENEZ PAS

L’ AVTO-

ROuTe 7

UNE FORET TELLEMENT IMMENSE

ET PVIS,CETTE PETITE ROVTE
QU 'ON POUIRRAIT S'Y PERDRE .

QUi E:-EHFEHTE A TRAVERS LA
FORET N'A -T-ELLE PAS TNFINi-
WMENRT PLUS DE CHARWE 7

QU EST-CE QUT YOUS

PREND 7 POURQUY

VOuS A_T?;‘E:';EZ -VOUs
]

-

FAS LE COuP
DE LA PANNE _

VOUS LE VOYEZ
BiEN / JE VOus

CE N E&T PAS CE GUE
VOous ATTENDIEZ 7

QUi BTES-VOUS, MADEMOISELLE 7
QUE CHERCHEZ- VOUS EXACTEMENT 7

W E / L QUE FATT LA PHOTO DE
Al S ~ L' ASSASSIN DE MA
BRAND-MERE

oA J= e DANS YOTRE

PAS | ETEE- SA
COMPLICE,
HEIN L7

clesT
cA 7/




QU EST-CE QUE T0 CHERCHES DANS TON SAC, MA BELLE 7, | |
Si ¢ EST TA BOMBE LACRYMO, C'EST MOT Qui LAT. DESOLE!| 7
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: -.? SLACTALE , AVEC UNE CHEVILLE FOULEE,. g y M'_ARRE

DE S HiSTOIRES !
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ovi 7qui 7. Fiens , Tiens !
QV 'EWE M'ATIENDE DANS
LE BUREAL D' A COTE.

JE REVIENS DANS
UN [NSTANT .

el ! Qu'esT. ce QUi

\ VOIS EST ARRIVE 7

i M EST ARRIVE QU'UN DINBUE A
ESSAVE DE ME TVER , QU'EN

M' ENFUYANT, JE ME SUIS CASHE
LE 6ROS ORTEIL ET FOULE LA
CHEVILLE , ET QIUE 1Al PASSE
UNE NUIT EPOUVANTABLE, TOUTE
SEULE, PERDUE EN PLETNE

FORET, PAR UN FROID GLACIAL -

COMME VOUS
AVEZ DU AvOIR
PEVR L ET
COMMENT VOTIRE
HISTOIRE SE
TERMINE -
T-gu.E 7

3'Ai FINi PAR RETROIER LA ROVTE
Ol JE ME SUT5 TRAMNEE PENDANT

DES HEVRES. Al PETIT MATIN, UN
AITOMOBILISTE QU7 PASSATT PAR
LA S EST ARRETE ETA EU LA
GENTILLESSE DE ME DEPOSER
DANS UNE CLINIQUE, A
CHANTILLY, Ol ON M'A

SOENEE .




DONC, POVR RESUMER JE NE
VOUe PRETENDEZ GVE PRETENDS
BASTIEN DE SECUR A PAS,
ARRETE SON VEHICULE

3’ AFFIRME
EN PLENE FORET ET !
VOoue A ASRESSEE
SAWAGEMENT ,,

JE SUis BTEN ENNWE. FIGUREZ-

VOUS @I ON VIENT DE ME DONNER
UNE VERSION LEGEREMENT
DIFFERENTE DE LA VOTRE .

M. DE SEGUR, YOUS
POUVEZ VENIR 7

HOP HOP HoP !
PU CALME !
DU CALME !

CETTE | AS6ASSIN/
FILE |
Esr !’E”' 5;,5;

FOLLE A ° 2=

_ Vo& Dis-
/ % .-:-..:. _..I-AHD_EE ':{

)

o\

\

CE MONSTEUR A, LUT ALSST, QUELQUES

PETITE PROBLEMES DE SANTE . UN

5T¥’LD-PLHM’E VT A PENETRE LE BRAS.
OTRE STYLO-PLUME , QU'TL A

BU L'OBUGEANCE DE _NOUS RAMENER,
AVEC VOTRE SAC A MATN ,

LLE

L FALLATT
Bied QUE JE ME
DEFENDE . CE

DELSENERE VOU-
LATT ME TUER.

r
C'EST UNE MYTHOMANE ! et pou-
BLEE D'UNE NYMPHOMANE EN PLUS /!
ELLE N'A PAS ARRETE PE ME FAIRE
LES YEUX POUX DE TOUT LE WEEK-END.
ELLE & EST MEME GLUSSEE TOUTE NUE
DANS MON LT, BT ELLE 5 ETONNE
APRES GA QUE 1'AE ENVIE DE
L'EMBRASSER ET QUE JE LU FASSE

LE COUP DE LA PANNE
.\"""-h-.____ . V_/

Ve BN N
TRAIN DE FOUILLER
SA CELLULE A LA
RECHERCHE DE LA
LETTRE. L ALLATT
ME SURPRENDRE .

VOus
Vous BTes

GLSSEE C'eaT TouT CE QUE
TOUTE NUE 3' AU TROWE POUR
DANS LE NE PAS BVEILLER
LT pe SES SOWGONS ,

CE. DE

MONSIEUR
i

L

= e ooy

LA LEFIRE / wovs y revona,

A CETIE FAMEUSE LETTRE /




DE LETTRE 7
>

CE N’

==

DESSOUS, DEDA
MURS | AU CAS

PAS DE LETIRE
COMMENT GA , PAS

POSSBLE ! TU ES
SURE P/AVOTR

PARTOUT 7

LA TABLE DE NITT,LE
UT, L' ARMOTRE , DESSYS,

PIERRE AURAT
UNE CACHETTE

Je N'A PAS
TROWE DE

EST FA

FOUILLE

1\ J'A VERIFE LES COUTURES.

JerOME, & COMPRENDS j
TA DECEPTION , MAIS ET DEDANS.
out ! J'Al REGARDE DANS LE

SOUS LE MATELAS . 7\ MATELAS 7/

_ JE NE 5U1S PAS ALLEE
JUSOY' A L EVENTRER, MATS

ELLES ETAIENT INTACTES.

n

¢ -

Ol UNE ,
T DISSMULE

ET LE MATELAS !
TV AS PENSE AU
MATELAS 7

e |

2 , DERRIERE, R -
J'Al MEME INSPECTE LES |

i

N

o K
L AVATT /

PEV PROBABLE ! LES RECLES
DE L'ORDPRE 20NT STRICTES »
ETE COMME HIVER, 1L B5T
WTERDPIT DE PORTER QUOT
GUE CE 80T S0US LA ROBE
BLANCHE , SYMBOLE DE
PURETE . ET JE PEUX T AS-
SURER QUE CE GARGON
N'EST PAS DI GENRE A
PLAISANTER AVEC
LE DPOGME. .

ME DEMANDER

BEN . TU VOIS, FIN DE )
iRty LA VisiTE,

MATS NON ! CE N'EST
PAS PARCE QU'ON A
FAIT FAUSSE ROVTE
L' ON A TouT FAUX .
2ARDONS TOUWIOURS
A LESPRIT NOTRE
AXTOME DE DEPART :
LE PETIT-FILS E5T
COUPABLE . CEST
LUI QU1 A TIRE
SUR LA COMTESSE !

Jerbme ! 3'AT
BESOIN DE TON
ADE POUR PROIVER
QUE T N'es PAS
UN MEVRTRIER .
SANS TOT, JE
NE PEUX RIEN
FARE. _

JE 5ENS QUE JE_
VATS MAL DORMIR
CETIE NUTT .







POURQUOT 7
POVRQUO] TV

M' A& “TOUIOURS
CACHME GA 7

LE SECRETARE .,
REFERMER LE
TROR .,







e i
QUELQUE J Al TROWE,
CHOsE QUi BABETE -
NE VA PAS,
COLLEGVE




LES FEMMES DE SUSPECTS NE
EGHT PAS COMME VOUS .

Ei CE
W

o, —

NON .

CE QUE ﬁ’AURAra VQULU
SAVOTR ; C'EST POURGUOT
BASTIEN A REMIS LA
LETTRE DANS LE TIROR .

E'Fk J'AVAS COMPRIS.

CE QUE JE NE COMPRENDS PAS DANS
LA THEORIE DE VOTRE AMT, C'EST
POURQUOT BASTIEN DE SEGUR

AURATT FATT GA .., \

POUR
L HERTTARE ,
EVIDEMMENT ./
L DEVATT &E
DEPECHER &'7L
NE VOULATT PAS
VOIR 5A GRAND -
MERE TOuT
DONNER A

MAIS POUR EVTTER

D'ORIENTER LES SOUPGONS

VERS Wi

TOMBAT ﬁ LEBAl S JEROWVE

SON STRATAGEME

ARRIVAIT MALSRE TouT

A BCUAPPER A LA
FGLTCEH’J‘

+ ET PUIS SANS DOVTE PAR PIDEUR DANS CE CAS,
AVSST . PERSONNE N'A ENVIE DE POURGUOT NE
VOR SES SECRETS DE FAMILLE, PAS L AVOIR
SURTOUT QUAND LS SONT AUSS) EMPORTEE p
DRAMATIQUES , ETALES AINSI A Avee wi

Al SRAND TOUR - flllfii

ViSIBLEMENT, LA
BIEN FAIT. SINON , 4E
L' AURATS ‘Dé.lﬁ MA
PREWE ! Av TEV DE
Quoi, e M’ EFOUMONE
A EH:‘:A:-’EH PE VOUs CON-
VAINCRE DE PRENDRE UNE
MALHEUREUSE PETTE
HEURE DE VOTRE PRECIEIX
TEMPS DE FONCTIONNARE
SURMENE FOUR ALLER
FOWLLER UN TIROTR /

EXCUSEZ-MOT ! JE PERDS LA TETE,
MATS JE S0 TELLEMENT CON-
VATNCUE: QUE 1 QUE

DEMOISELLE , YOUS /
% PASSEZ LES BORNES /




PONTOUR, MADAME | AURIEZ -VOUS CING MADAME DE SEGUR
MINUTES A M’ AcCORDER 7 JE VOUDPRAIS EST UNE MANIAQUE
VOUS MONTRER QUELQUE CHOSE DANS DE LA PROPRETE =5

L' APPARTEMENT DE MADAME DE SEGUR. JE COMPRENDS BIEN .,

DEPUIS COMBIEN DE
TEMPS FATTES-VOUS h!
LE MENAGE CHEZ

LA COMTESSE 7

VINGT-CING
ANS . A
FOND DEUX FOIS
PAR SEMAINE .

Vous EST-TL ARRIVE
D'OWRIR LE TTROTR
DE CE SECRETARE 7.
POUR FATRE LES

POUSSTERES ,
J ENTENDS ,

\“n
POIRQUOT CE TIROIR
EST-TL TOWOURS

JAMATS! L EST TOUIOURS FERME A
CLE . JE M'ETONNE D'AILLEURS DE
VOIR LA CLE DANS LA SERRURE .

RAPHAELE LA PORTE TOUJOLRS
AUTOUR DU COU .

CE CENRE DE
SECRET DE
FAMILLE 7

DES PAPIERS PER-
SONNELS , DES PHO-

POUR EVITER VOUS AVEZ UNE
QUE N TMPORTE TDEE DE CE QU'iL

FERME A CLE A QUT ATLLE CONTIENT 7 T05, DES SECRETS
VOTRE AViS 7 FOUTLLER
DEDANS,

4 "IMAGINE -

VOUuS J 'Al MA PETITE TDEE. BASTIEN CONNATSSATT-TL U EXISTENCE VOous ETES | SVIDEMMENT. POIRQUOT

SAVEZ VOYEZ-VOUS,JE NE SU1S DE CETTE LETTRE 7 OU, MiIEUX, A-T-1L FORMELLE 7 / CROVEIZ-VOUS QUE CE

CE QUE PAS QUE LA FEMME DE JAMATS PU L' AVOTR ENTRE LES MANS TIROIR ETATT TOWOURS

C'esT MENAGE. JE SUTS AsSi B FERME A [LE 7 STNON
LA CONFIDENTE ET LAMIE, >\ JWESTEMENT POUR
ET RAPHAELE ME PARLE TMPOSSTBLE / \f

SOWENT DE SA FILLE
DANS SES MOMENTS
DE CAFARD .




LES
RESULTATS
DU LABQ,
MONSELR

ET COMMENT VA-T-ELLE 2.
ELLE A PARLE 2. NONZ..

VOUS NE SAVEZ PAS S SON
PETIT-FIL® A ETE PREVENU?

JHAH.-I-FFI-L E-E'T Dém L;.‘"EHAE Y]
MERCT !

| —

1= 75

e

Oui 7 AN, CEST VOUS, COMMISSATRE
). NON! VOUS NE ME DERANGEZ PAS

VOTRE AMi SERA PEUT-ETRE
SOULASE D' APPRENDRE
QUE MADAME DE SEBUR
EST SORTE DU COMA.ELLE
N'A PAS RETROWE L ISAGE
DE LA PAROLE ; MATS ELLE
A FATT COMPRENDRE PAR
SESTES QU ELLE AVAT FAIM.

NE BPOUVSEZ PAS ! LE TEMPS DE

CEST PLITOT BON SIGNE .

M' HABTLLER,

ET JE PASSE
VOIS

PRENDRE,

ELLE PASOE ME PRENDRE,
ELLE NE MANQUE PADS D/'ATR,
LA GAMINE




VOU® VOULEZ BiEN NOUS
LAGSER SEULS QUELGUES

MINUTES 7 3'A7 A M ENTRE -

TENIR AVEC MONSTEYR

BiEN ! ELLE A
RECLAME UN
SECOND PLATEAU-

REPAS .
\  MATNTENANT ,
A\ ELLE FAT LA
N SiEsTE.

VOTRE MERE EST MORTE
ALORS QUE VOUS N ETEL
U’ UN BEBE, GA IE LE

_ NOUS TENOREZ DONC L IDENTITE
) .. PE VOTRE PERE 7 _

SATS. MATS VOTRE PEreE 7
VOUS N'AVEZ JAMATS CHER-
CHE A LE ‘REE’T‘F’EDU‘-{?ER,
VOTRE PERE
— -

1"TSNORE TOVT DE LU,

GA AUSST VOUS LE SAVEZ !
ALDORS , POUIRQVOT TOUTES
CES QUESTIONS 7

PUGRUE JE
YOUS LE Pis !

DANS CE CAS, POIVEZ-
VOUS M' EXPLIQUER

CE QUE FONT VOS5
EMPREINTES SUR CETTE
LETTRE- TESTAMENT
DE VO'RE MERE OV

ELLE REVELE

JUSTEMENT
LE NOM DE p
VOTRE PERE

MONSIEUR DE SEGUR ,JE

: TOUT RECEMMENT 7
CETTE QUESTION -

PARCE QUE JE N AT

PAS D'AVITRE FAMILLE.

C'EST ELLE QWY
MA ELEVE .

VOUPRAIS SAUTIR UNE CHOSE]
POURQUOT VIVIEZ -VOUS CHEZ
VOTRE GRAND- MERE, JUSQU' A

\




FARDON DE VOUS AVOTR
REVETLLEE Mme DE SEGUR,

VOBS ME ’
RECONNATSSET - o
COMMISSATRE —

SERAPHINT |,

=
P I ‘?“E ¥, Aol
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Ateomniio - j :‘E S5 (2 A R
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OVi . MAIS CE QU'IL A SANS DOUTE
OMi& DE VOUS DIRE, C EST QUE

CEST LVi LAVTEVR /[
pu Coup VE FEV |
"‘"‘ éuo*i,{,

JE 5015 CUARGE DE UENQUETE
| SR LA TENTATIVE DE MEVRTRE
e DONT VOIS
AVEZ FATT
L OBIET.
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VouS VOous ETES
SUICIDEE /7

SOIT L ST vous
PRETENDEZ QUE
GA S'EST PASSE
AlNEl [TT]

HuMm ! BT LES EMPREINTES
DE M. BLOCHE SUR LA CROSSE
DU REVOLWVER Z.. ET LE COISSHN
TROUE 7, ON NE PREND PAS
LA PEINE D' ETOVFFER LE
BRUTT D' UNE DETONATION
AVEC UN COUSSTN QUUAND
ON SE SVUICTDE /




—
W Es pEn Ve

SILENCIEVYX, 5, 7 |
JEREJME . GA m _f
NE VA P,qe. ¥

-
i
L ™

COMMENT 7 JE NE
T'AVATS PAS DT %
T M TNVITES A -
JEUNER CHEZ LUCIEN
POVR FETER TON
RETOUR A LA VIE
D'UOMME LTBRE .




DES FLEURS | VOIS AVEZ

ALTSE UN FLEUVRISTE OU QUOt 7

JE VOUS LAIBSE . I AT LE REPAS A PRE-

PARER , VOIS CONNAISSEZ LE CHEMIN.

COMMENT 7 TRINQUER AVEC

VOUS 7 NON, MERCT !

DERNIERE FOI©, CA A BiEN
FAiLLT ME COUTER ViNST

ANS DE PRISON .
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MATS . POIR VOUS TENIR COMPAGNIE, RAPHAELE .

) 7

— ‘r‘ d
|

GA VA | SAUF QUE,., JE ME SENS UN PEl RES-
CGHEABLE DE CE QUi VOUS EST ARRIVE ,

JE NE PEUX PAS M'EMPECHER DE PENSER

QUE , 5ANS MOT, VOIS ., YOS N'AURIEZ PAS

TENTE DE METTRE FiN A VOS5 JOURS .

JE VEUX DIRE.. ST JE N AVATS PAS RAPRORTE
CE TABLEAU QUT A REMUE EN VOIS TANT
\Ef SOWENTRS DOULOVREUX ...




GA NE
VOus
RESSEM-
BLAT
PAS,
CETTE
HISTOIRE
DE

BPRR / & REVEILLER AVEL
UN REVOLVER DANS LA
MAIN |, QUEL CAUCHEMAR !

wE1 PUS CA NE COLLATT PAS AVEC
Le COUSSIN ET LE REVOLVER . i

VOUS POWEZ COMPTER
SUR MO, RAPHAELE ,

EUH,., 81 J'ETAIS VOUS,
JE PENSERAIS A FAIRE
CHANGER LA SERRURE .

JE LE SAVAS [
JE LE SAVATS !




MAIS ovi ! BiEn sir !
VOUs ETES LE CRAND FRERE

DU GARGON QUI A DES PRO -
BLEMES
AVEC LES
DIWISIONS
!

VOuS VOIR
QUELQUES
INSTANTS 7.,

>

¢ EST AU
SYIET DI
TABLEAL -

EEHI EET"E-E ‘
GUE JE PEUX

3 A7 PROFITE D'UNE DE VOS5 VISTES
CHEZ LA COMTESSE POVR RELEVER
VOTRE ADRESSE SUR

LA PLAQUE D IDENTITE

PE VOTRE SOLEX .«

HUM / CEw CE
QUE J'Ai A VOUS
DIRE EE&T ASSEZ

DELICAT ,

ET &1 VOUS ME RACONTIEZ TOuT
QA DEPUIS LE DERUT 7.

VOUS NE VOIS SOWENEZ PAS DE MOT 7

J'ETAS PRESENT LE JOUR OO VOUs

AVEZ RAVENE LE TABLEAU (CHEZ LA
COMTESSE .

VOILA | JE N ETAT® ENCORE
Gu'uN SAMIN ET.w BREF ./

e'esT MOI QUT Al JETE LE
TABLEAV A LA POUBELLE |

VOVEZ-VOUS, LA
COMTESSE EST UNE
SANTE FEMME ,

MAIS UNE
ENSEIGNANTE
TRES SEVERE




CE SOIR-LA , LA COMTESSE
EN AVAIT PARTICULTEREMENT
APRES MOi. 1L FAUT DIRE
QUE , MO1 AUEST, I ETAIS

FACHE AVEC LES DIVISIONS ..

AVEC CES ‘
QUELGUES
TOILES, ON

DEVRAIT

TARE UNE
BONNE
PETITE
VENTE .

VOUS AVEZ TROIWE
VOTRE BONHEUR,
MATTRE BERNARD

"'1 ':

o e

LE TABLEAD ETATT DE PETIE TAILLE . JE L'AT BLESE DANS
MON CARTABLE BN PENSANT : *BiEN FATT POUR LA COmMTESRE LY

PAS DE CHANCE ! MA MERE AVATT DECTDE DE PROCEDER |
A L INSPECTION DE MON CARTABLE , CE JOUR-LA .., e

PETT VOyou . A QUOT GA SERT \
QU 'ON SE SAIGNE AUX QUATRE
VEINES POUR FATRE DE TO)
QUELQU' N, 87 C'EST COMME
GA GUE Tu NOVS REMERCIES ?
VOLER SON BIEN A MADAME
L' INSTITUTRICE ; UNE PERSONNE
S1 BONNE QU ELLE PREND
SIR SON TEMPS DE LOISIR
POUR DONNER DE L' INSTRUC-
TioN A DES PETITS INGSRATS
COMME. Tt [/ S1TON
PERE TL APPREND QA
L TeE Tue /

encore M pon!
MAIS Faia ViTe ! DE
TOVTE FAGON, Tu 'H-E_
PARTIRAS PAS DT
AVANT D'AVOTR
RESDOLY bE
PROBLEME .

JE PEUX ALLER
AV PETT COIN 72

25 | I [
EN ALLANT AUX TOILETTES ,JE REMARGUAT

QUE LA PORTE DE LA
PIECE DU FOND ETATT RESTEE OWERTE.

AT EXCEPTIONNEL.

ORPINATREMENT, ELLE ETATT TOUIOURS FERMEE A LLE .,

LE PREMIER TABRLEAU QU ME [ LT
SIS RETOURNE Al SALON .,

SA
Tom

S

Wl SOUS LA MAN ET

REFLECHIR,1'AT PRIS
)

MON PROBLEME ENFIN RESOLY, JE SIS RENTRE CHEZ MOT .

s

i I a1 li’

L] = =
L i
L [ F 5 =4 ] .

MA MERE NE PLAISANTATT PAS AVEC LA MORALE ..

ET Ty SERAS
BIEN POL AVEC
MADAME L' THETI-
TUTRICE , ET Tu
Ll Dis BIEN

GUE TU

T EXCUSES |




JE ME SIS RETROUVE DEVANT LA PORTE DE C' ETAIT EXACTEMENT GA .JE NE POUVAIS PLUS NI AVANCER NT RECULER.
LA COMTESSE, PARALY.SE PAR LA TERREUR ,, 'UN CBTE , LA COMTESSE ! DE L' AUTRE, MA MERE ! AUCUNE TSSUE !

D
.

|

¢ EST ALORS QUE J'A7 PENSE Al VIDE-ORDURES DU PALTER .

LE TABLEAU _ PERSONNE NE M’ AVATT VU.
ENTRAIT :

TOUT USTE.

it

JE aUis RETOURNE CHEZ MO] EN COURANT ,

ALORS 7 QU'EST-CE QUELLE A
DIT, MADAME L INSTITUTRICE 7

ELLE,, ELLE A

DT GU'ELLE ETAIT

CONTENTE . ELLE A

PiT QuE CETATT

BiEN GENTIL DE

LUT AVOTR RAPPORTE
SON TABLEAU -

LA HONTE DE MA Vie ! DEPUTS,
CE SOUVENIR EST RESTE
BRAVE GUELQUE PART DANS
UN COIN DE MA TETE. ALORS,
L'AUTRE JOUR , QUAND JIE VOUS
AT VU, AVEC LE TABRLEAY ,J' AT
CRUI RETOUIRNER TiX ANS EN
ARRIERE . LA MEME TERREIR
M! A ENVAHT .

JATBEN
ESSAYE, DEPUIS,
D'ALLER VOIR
LA COMTESSE,
DE LU EXPLI- _
QUER ,, MAIS A
CHAGUE FOi5,
DEVANT SA
PORTE, JEME
RETROWE
EXACTEMENT
COMME. CE
JOUR-LA
COMPLETE -
MENT PARA-
LYSE .

JE M'ETAS ENGAGE AUPRES
DE LA COMTESSE A REMONTER
LA PISTE DE CE TABLEAU. VOUS
VENEZ DE ME FACILITER LA

TACHE . C'EST MO QW

VOUS REMERCIE ,




BN FATT, LE PLUIS SIMPLE
SERAIT DE VOUS DONNER
UM DOUBLE DES CLES,,

y :
' TENEZ , STNETTE | 0 8T POUR VOUS .
B

reowrmoi ). NI

UE SUIS VENU VOUS RACONTER UNE
HISTOIRE, RAPHAELE, UNE WISTTIRE
QU] COMMENCE PAR: L ETAIT UNE
FOIS UN PETIT CARGON QUT
N'AIMAIT PAS LES DIVISTONS W

oui L, ouf ! JE U AT POSTEE LE 10UR

MEME, 7L DOIT L' AVOIR REGUE
A LUHEURE Q'L EST . o

-

e
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